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AVANT-PROPOS

Si la situation pandé-
mique nous a empêchés 
d’être physiquement 
présents dans l’audito-
rium du Louvre pour la 
Journée de la recherche 
du 16 décembre 2020, 

les nouvelles technologies ont rendu possible ce 
rendez-vous. Notre public habituel ainsi que de 
nouveaux auditeurs ont ainsi pu suivre en direct 
les deux tables rondes programmées, « Les acqui-
sitions du Louvre de 1933 à 1945 » et « Contextes 
de découverte / contextes de création ».

L’organisation annuelle d’une Journée de 
la recherche n’a que trois ans, mais elle découle 
d’une préoccupation qui s’est concrétisée sous 
la direction d’Henri Loyrette et à laquelle 
Jean-Luc Martinez a donné une forme et une 
impulsion nouvelles. Chacune de ces journées 
entend offrir un échantillon de la recherche au 
musée, un éventail limité mais représentatif, 
en le proposant non seulement comme objet 
d’information mais aussi de débat, dans la 
conviction que la pluralité des opinions peut 
agir comme un levain qui déclenche et encou-
rage idées et orientations de recherche.

Le Louvre, par ses dimensions, la richesse 
et la qualité de ses collections, sa fréquenta-
tion et surtout son histoire unique, a une 
responsabilité particulière. C’est le musée-
monde par excellence : tout ce qui s’y passe 
suscite immédiatement un écho international. 
Il faut bien avoir à l’esprit que, sans forcément 
le vouloir, le Louvre finit toujours par avoir 
valeur d’exemple. Je cite volontiers à ce pro-
pos le f ilm Francofonia réalisé par Alexandre 
Sokourov en 2015, où le Louvre joue un rôle 
privilégié dans la réf lexion sur la signification 
de la mémoire culturelle, mêlant les événe-
ments historiques de la Seconde Guerre mon-
diale à un futur dystopique imaginaire. C’est 

« LE LOUVRE FINIT TOUJOURS 
PAR AVOIR VALEUR D’EXEMPLE »
par Salvatore Settis
—
pr ésident du Conseil sCientifique du musée du louvr e 

pourquoi au Louvre les politiques de la 
recherche doivent être pensées dans l’objectif 
de servir sa vocation historique de musée-
monde (ou de musée-modèle).

La première table ronde, animée par 
Bénédicte Savoy et Yannick Lintz, portait sur 
les acquisitions du Louvre de 1933 à 1945 
qui – on sera étonné de le constater – ont été 
nombreuses et importantes malgré les condi-
tions diff iciles pendant la période d’occupa-
tion allemande (Sokourov l’évoque dans son 
f ilm à travers les dialogues entre le directeur 
du Louvre Jacques Jaujard et un off icier 
supérieur de la Wehrmacht, Franziscus Wolff 
Metternich). Il est particulièrement impor-
tant que la transparence soit totale, notam-
ment en ce qui concerne l’achat de biens 
confisqués aux Juifs en raison des lois sur la 
discrimination raciale.

La seconde table ronde, animée par 
Stéphane Verger et Sophie Jugie, éta it 
consacrée aux contextes de découverte et de 
création. En passant de l’un à l’autre, chaque 
œuvre crée ou déclenche une relation néces-
sairement « intertextuelle ». C’est le cas par 
exemple des sarcophages romains transpor-
tés dans les églises médiévales, puis dans des 
collections privées et, f inalement, un musée. 
Chaque passage d’utilisation, c’est-à-dire 
chaque remploi, implique un changement de 
sens ; nous ne pouvons pas non plus oublier 
que le lieu ultime et suprême de la réutili-
sation des objets d’art et d’archéologie est 
le musée. L’étude de la stratigraphie des 
usages et des remplois de chaque objet de 
musée est un travail de mise en abyme, par-
fois multiple.

Ce travail incessant, qui prend au Louvre 
des proport ions gigantesques, enrichit 
chaque objet et l’ensemble des collections de 
dimensions toujours nouvelles.

Le 16 décembre 2020, 
le musée du Louvre a 
souhaité maintenir 
notre rendez-vous 
annuel au cours duquel 
nous présentons nos 
p r o g r a m m e s  d e 

recherche mais aussi rendons témoignage de ce 
que nous devons à nos partenaires. Malgré nos 
masques et un auditorium vide, nos chercheurs 
ont partagé et fait connaître leurs recherches, 
débattu entre eux, avec les membres du Conseil 
scientifique devant un public en ligne. Je tenais 
donc à remercier les personnalités qualifiées de 
notre Conseil scientifique – Salvatore Settis, 
Bénédicte Savoy et Stéphane Verger – qui ont 
accepté de jouer le jeu à distance, ainsi que les 
différents intervenants dont vous découvrirez les 
travaux dans les pages qui suivent.

La journée était placée sous le signe des 
archives et de la documentation et de leur 
apport dans l’étude des provenances. Sur près 
de 250 projets de recherche menés au musée 
du Louvre, plus de la moitié porte sur les ques-
tions de provenance. Il est en effet important 
de rappeler que la recherche dans les musées 
est une recherche appliquée aux collections : 
c’est ce croisement entre l’étude matérielle des 
œuvres et tous les documents et archives à 
notre disposition qui caractérise la recherche 
au musée. Nous avons la chance au Louvre 
d’avoir plus de 70 conservateurs et 250 per-
sonnes dans les conservations qui étudient les 
collections. Les textes que vous découvrirez 
dans ce hors-série de Grande Galerie consacré 
à la recherche présentent des travaux de cher-
cheurs du Louvre qui poursuivent ceux de 
documentalistes et de conservateurs qui les 
ont précédés.

Le Louvre mène des recherches complexes sur 
les œuvres acquises entre 1933 et 1945 par les 
musées nationaux et le Louvre lui-même. Une 
étape avait été franchie dans les années 1990 avec 
la première exposition consacrée à l’ensemble des 

UNE RECHERCHE APPLIQUÉE
par Jean-Luc Martinez
—
pr ésident-dir eCteur du musée du louvr e

dir eCteur de la publiCation 

MNR (Musées nationaux récupération), ces 
quelque 2 100 œuvres d’art récupérées en 
Allemagne après la guerre et conservées provisoi-
rement par les instances publiques comme le 
Louvre. On voit qu’aujourd’hui, grâce à une 
approche plus collaborative, avec la participation 
de spécialistes – comme Emmanuelle Polack qui 
a rejoint le musée du Louvre en 2020 –, de généa-
logistes qui étudient les archives en France, en 
Allemagne et dans les pays de l’ancien bloc de l’Est 
qui sont peu à peu éditées, il est possible d’avancer, 
collectivement, dans cette quête. Au moment où 
les derniers survivants de la Shoah sont en train 
de disparaître, une mission de recherche et de 
restitution des biens culturels issus de spoliations 
entre 1933 et 1945 a été créée au sein du ministère 
de la Culture, dirigée par David Zivie, qui vise à 
faire ce pas supplémentaire. 

À travers les biographies d’objets de collec-
tions est abordée la complexité de la question 
des contextes : contexte de découverte et de 
redécouverte, contexte de création, de modifi-
cation et contexte d’exposition puisqu’on voit 
bien aussi combien le fait même d’exposer a pu 
modifier parfois matériellement les œuvres. 
Grâce à un certain nombre d’outils, nous dispo-
sons de plusieurs manières de rendre compte de 
la polysémie de ces contextes et de ces objets. 

Le musée du Louvre en 2021 ouvre ses col-
lections au monde : depuis fin mars, avec la mise 
en ligne de l’ensemble des collections du musée, 
le visiteur, l’amateur, mais aussi le chercheur 
peuvent accéder aux données scientifiques sur 
les œuvres. Cette base de données permettra 
d’échanger avec les spécialistes, de poser des 
questions. C’est aussi un moyen de publier 
autrement, différemment, les collections et de 
partager avec les autres nos connaissances.

D’ici la fin de l’année, nous devons forma-
liser un nouveau plan de la recherche pour les 
années 2021 à 2025. Nous nous plions à cet 
exercice d’un plan quinquennal, mais c’est bien 
le travail sur un temps long qui caractérise la 
recherche dans les musées.



Vue des fouilles 
entreprises dans
la cour Napoléon
1985.
Service de l’Histoire 
du Louvre, musée 
du Louvre, Paris.

ARCHÉOLOGIE DU LOUVRE 
ET DE SON QUARTIER : 
SOURCES ET RESSOURCES
par NéguiNe Mathieux, coNservatrice, directrice de la recherche et des collectioNs,  
et vivieN richard, coNservateur, chef du service de l’histoire du louvre

Trente ans après les fouilles du Grand Louvre*, entreprises au moment de 
la construction de la Pyramide au centre de la cour Napoléon, un projet de recherche 
ouvert en 2018 reprend l’étude du matériel archéologique et de sa documentation. 
Leur confrontation aux multiples sources d’archives permet de retracer l’histoire 
du quartier du Louvre qui s’étendait à l’ouest de la cour Carrée.

* Dans le cadre de cette commémoration, l’auditorium du Louvre a accueilli une journée d’étude le 29 mars 2019, « Sous la pyramide : 
une histoire retrouvée » (sous la direction de Néguine Mathieux et Sophie Picot-Bocquillon pour le musée du Louvre, de Stéphane 
Deschamps, Claire Besson et Dorothée Chaoui-Derieux pour la Drac d’Île-de-France).
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L a redécouverte archéologique du domaine 
du Louvre a été progressive depuis le 

Second Empire. Huit opérations ont précédé 
le chantier du Grand Louvre, dont les trois 
principales ont été les fouilles de la cour Carrée 
en 1866, la découverte de la crypte Saint-Louis 
en 1882 et le dégagement des fossés devant la 
Colonnade en 1964 (lire encadré). Avec le 
Grand Louvre, ce sont de nouveaux défis qui 
se sont présentés aux archéologues, conserva-
teurs, historiens et chercheurs.

Les fouilles du Grand Louvre : défi 
scientifique, enjeu muséographique
À l’occasion des travaux de la Pyramide, plu-
sieurs campagnes de fouilles ont été entre-
prises mettant au jour des vestiges imposants 
et un riche mobilier qui ont permis de retra-
cer l’histoire du site, les multiples étapes de 
la construction du palais et la vie du quartier 
du Louvre. Les principales zones concernées 
ont été la cour Carrée, sous la direction de 
M iche l  F leu r y  e t  Vence s l a s  K r ut a 

(1983-1985), la cour Napoléon, fouil le 
menée par Pierre-Jean Trombetta et Yves de 
K isch (1984-1986), et les ja rd ins du 
Carrousel, sous la direction de Paul Van 
Ossel (1985-1987).

Ces opérations archéologiques, les plus 
grandes fouilles menées en zone urbaine, 
pionnières de l’archéologie préventive en 
France, ont été un défi scientif ique sans pré-
cédent, en raison de la taille des sites, des 
moyens mobi l isés, du ca lendr ier t rès 

LES FOUILLES DU LOUVRE ET DES TUILERIES
Depuis 1852, plusieurs campagnes de fouilles ont été menées en accompagnement de travaux réalisés au Louvre et aux Tuileries. Elles nourrissent 
l’histoire du domaine de la Préhistoire au xixe  siècle. Des fouilles sont encore effectuées aujourd’hui lorsque des travaux le nécessitent, tels les 
 sondages dans les jardins du Carrousel et des Tuileries en novembre 2020.
Chronologie des principales fouilles :
• 1866 – Adolphe Berty et Théodore Vaquer effectuent les premières fouilles dans la cour Carrée qui révèlent le Louvre médiéval.
• 1882 – Lors de travaux sous la salle des Caryatides, Edmond Guillaume découvre une salle basse du xiiie siècle, actuelle crypte Saint-Louis.
• 1964 – Un fossé est creusé pour dégager le soubassement de la Colonnade et dévoile la façade orientale projetée par Louis Le Vau avant l’édification 
de la Colonnade.
• 1983-1990 – Six campagnes rythment le chantier du Grand Louvre. Les quatre principales concernent la cour Carrée (1983-1985), la cour Napoléon 
(1984-1986) et les jardins du Carrousel en deux phases : partie sud-ouest (1985-1987), puis partie centrale et septentrionale (1989-1990).

Claude Lucas 
d’après Louis Bretez
Quartier du Louvre 

et des Tuileries, détail 
du Plan de Paris 

dit plan de Turgot 
1734-1739, fac-similé.

Chalcographie 
du Louvre, musée 

du Louvre, Paris.

Page de droite
Vue aérienne des 
fouilles de la cour 

Napoléon
18 mars 1985

Service de l’Histoire 
du Louvre, musée 

du Louvre, Paris.
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contraint et des développements et expéri-
mentations méthodologiques. Ce fut parti-
culièrement le cas pour la cour Napoléon. 
Les fouilles avaient pour ambition de com-
prendre un phénomène urbain en son entier, 
du quartier comme de chacune de ses habi-
tations, et d’allier pour cette étude autant les 
sciences paléo-environnementales que l’his-
toire par l’analyse des archives. Leur apport 
méthodologique a été de ce point de vue 
déterminant avec de plus une normalisation 
progressive de la documentation des fouilles.

L’enjeu pédagogique, par l’organisation de 
visites de site, d’ateliers et d’une large com-
munication, mais aussi muséographique ont 
également été des points d’attention certains 
dans le cadre du Grand Louvre et de ses suites. 
Le Louvre a ainsi présenté deux expositions 
consacrées pour l’une aux fouilles du Carrousel 
(1999) et l’autre au quartier du Louvre1 
(2001). De la mise en valeur des fossés médié-
vaux du palais jusqu’à l’aménagement des 
salles du pavillon de l’Horloge en 2016, les 
fouilles ont trouvé leur place au sein du musée 
avec une présentation du mobilier archéolo-
gique de la cour Carrée, de la cour Napoléon 
et des jardins du Carrousel. 

Répondre au défi documentaire
L’ampleur des opérations archéologiques 
menées et le calendrier très serré des chantiers, 
la diversité des directions, la multiplicité des 
intervenants et la variété des modes opéra-
toires ont cependant rendu difficile l’aboutis-
sement des opérations de post-fouilles.

De nombreux enseignements ont pu être 
tirés, mais ni publication complète ni syn-
thèse n’ont pu être menées à bien, hormis 
pour les jardins du Carrousel dont le rapport 

1. Cette seconde exposition a bénéficié de l’édition d’un 
catalogue : Geneviève Bresc-Bautier (dir.), Le Quartier du Louvre 
au xviie siècle, Paris, Réunion des musées nationaux, 2001.

de fouille a été édité en 19982. Ainsi la docu-
mentation est-elle restée dispersée, le plus 
souvent peu accessible, comme l’a souligné 
l’archéologue Jorge Barrera en juin 1991 lors 
d’une mission demandée par le ministère de 
la Culture et de la Communication pour réa-
liser un bilan de la situation. « Les dernières 
fouilles parisiennes ont mis au jour en l’es-
pace de quelques années un important mobi-
l i e r  a rchéo log ique ,  en  produ i s a nt 
parallèlement une documentation tout aussi 
abondante qui très vite a envahi les dépôts 
disponibles en région parisienne, avant même 
que des conditions adaptées puissent être 
mises en place. Si la conservation et la gestion 
du matériel ont été assurées pendant la durée 
des fouilles, elles ne l’ont plus été ensuite. La 
désorganisation et l’état des lieux des stoc-
kages rendaient diff icile la mise à disposition 
de cette documentation à la communauté 
archéologique, boîtes d’emballage, f iches 
d’enregistrement se quantif iant par milliers 
et se répartissant sur au moins quatre dépôts 
archéologiques3. »

Le service de l’Histoire du Louvre a 
aujourd’hui la responsabil ité d’environ 
90 000 items issus des différentes zones de 
fouil les du domaine du Louvre et des 
Tuileries. Dans le cadre des récolements 
décennaux, le lien primordial entre les mobi-
liers archéologiques et leur contexte de 
découverte est diff icile voire impossible à 
établir. Plus généralement encore, ce matériel 
archéologique demande un approfondisse-
ment de sa connaissance pour une gestion, 

2. Paul Van Ossel (dir.), Les Jardins du Carrousel : de la campagne 
à la ville, la formation d’un espace urbain, Paris, Éditions de la 
Maison des sciences de l’homme, 1998.
3. Jorge Barrera, rapport de mission, Gestion du mobilier 
et de la documentation archéologiques issus des dernières 
fouilles parisiennes (1984-1989), ministère de la Culture et de 
la Communication, juin  1991 (service de l’Histoire du Louvre, 
documentation).

une conservation et une valorisation opti-
males des collections.

Les sources à mettre en relation, pour beau-
coup repérées, sont nombreuses. L’étude croi-
sée de plans et d’iconographie, d’archives, de 
sources imprimées et de dossiers documen-
taires, sans compter les archives du sol, ne peut 
répondre seule aux besoins de la recherche et 
du musée. Trente ans après le début des plus 
importantes fouilles menées en Europe en 
contexte urbain, il restait donc à concevoir et 
mener un programme d’envergure autour de 
leur documentation archéologique.

Le projet de recherche autour 
des sources de l’archéologie du Louvre
Le projet de recherche mené par le service 
régional d’archéologie (SR A) de la Drac 
d’Île-de-France4 et le musée du Louvre a 
vocation à répondre aux besoins archéolo-
giques et muséaux. Le SR A a regroupé au 
Louvre en 2018 l’ensemble de la documen-
tation des fouilles du Grand Louvre qu’il 
conservait, essentiellement autour de la cour 
Napoléon. Près de 900 articles rassemblent 
carnets de fouilles, rapports, plans, coupes et 
dessins, classeurs d’enregistrements stratigra-
phiques, registres d’isolation et classeurs 
photographiques. Le récolement a été achevé 
en 2018. Désormais, leur classement et leur 
inventaire constituent le cœur du projet de 
recherche.

Il s’agit également de dresser une carto-
graphie générale des fonds et des sources 
complémentaires pour identif ier produc-
teurs, institutions, volumes, typologies et 
sujets. Selon les cas rencontrés, des dossiers 
complémentaires à ceux réunis au Louvre 

4. À la Drac d’Île-de-France, sous la direction de Stéphane 
Deschamps, conservateur régional de l’archéologie, le projet 
est suivi par Dorothée Chaoui-Derieux, conservatrice en chef du 
patrimoine, et Marie-Cécile Virlouvet, documentaliste.

Matthäus Merian 
(1593-1650)
Quartier du Louvre 
et des Tuileries, détail 
du Plan de Paris, 1615 
fac-similé dans l’Atlas des 
anciens plans de Paris.
Service de l’Histoire 
du Louvre, musée 
du Louvre, Paris.
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en 2018 pourraient rejoindre le musée pour 
assurer un rassemblement le plus exhaustif 
possible de la documentation rattachée aux 
objets conservés par l’Histoire du Louvre.

Depuis 2018 a déjà pu être mené l’inventaire 
à la pièce des 3 600 plans issus de la documen-
tation des fouilles de la cour Napoléon avec 
enregistrement de 22 000 fiches d’unité strati-
graphique5. La numérisation de ces plans, ainsi 
qu’à terme celles des photographies, assurera 
leur sauvegarde et une accessibilité plus grande. 
Un choix d’éventuels autres documents à numé-
riser doit être établi. La conception d’outils 
numériques, avec restitution satisfaisante des 
données, proposera une vue d’ensemble des 
opérations de fouilles. Le consortium Mémoires 
des archéologues et des sites archéologiques 
(MASA) devrait accompagner la préparation 
scientifique des reprises de données nécessaires 
à une bonne structuration d’ensemble.

Tout au long de ces développements, la 
tenue d’ateliers et de séminaires va conduire 
à progressivement constituer un réseau d’ar-
chéologues et de chercheurs autour de la 
Drac et du Louvre6. L’objectif f inal est de 
pouvoir mettre à disposition des chercheurs 
l’ensemble des fonds documentaires et d’ar-
chives, de leur fournir des outils pertinents 
de restitution des données, de contextualiser 
le mobilier archéologique conservé par le 

5. Cet inventaire, financé par le SRA et le Louvre, a été réalisé 
par Ludovic Galfo, archéologue et chercheur, sous forme d’une 
base FileMaker.
6. Outre la journée d’étude tenue au Louvre en mars  2019, le 
SRA et l’Histoire du Louvre ont prononcé une communication 
commune le 26 février 2020 au Conseil national de la recherche 
archéologique.

Pierre de Beringhen, premier valet de chambre d’Henri IV, achète en 1598 
rue Fromenteau la maison du marchand Pierre Du Froc, la démolit et édi-
fie à sa place un petit hôtel. Son fils Henri, qui lui succède dans sa charge 
de premier valet de chambre du roi, avant de devenir premier écuyer, 
met la propriété en location. Il est exproprié par les Bâtiments du roi 
en 1669 pour démolition afin de permettre l’agrandissement du domaine 
royal. Le corps de logis, sur rue, ouvre sur une cour pavée encadrée de 
deux ailes. Les fondations de la maison, et parmi elles des latrines, sont 
révélées lors de la fouille de la cour Napoléon et mises en relation avec 
le relevé du quartier par Le Vau en 1659 et le plan de l’hôtel réalisé lors 
de l’expropriation. Les objets retrouvés dans les latrines sont caractéris-
tiques d’une demeure aisée du premier xviie siècle qui devait accueillir un 
riche décor intérieur. On peut citer parmi les pièces principales, outre de 
la porcelaine chinoise Ming et une figurine de chien d’Avon, un service de 
présentation godronné en faïence blanche ou encore un important ser-
vice de verres à pied à la façon de Venise. S’ajoutent aussi plus de cent 

Ci-contre
Registre des isolations 

de céramique 
détail incluant la terrine 

à anse CN 7704 
et le bol CN 7724

vers 1986.
Service de l’Histoire 

du Louvre, musée 
du Louvre, Paris.

Ci-dessous
Terrine à anse, 

bol, caquelon et 
écuelle à tenons 

(de gauche à droite)
fin xvie-xviiie siècle, 

céramique à glaçure 
verte plombifère. 

Service de l’Histoire 
du Louvre, musée 

du Louvre, Paris 
(CN 7704, CN 7724, 

CN 7188 et CN 4485).

Détail de la terrine 
à anse (CN 7704)

Ci-dessus, de gauche à droite
Louise Moillon (1610-1696)

Coupe de cerises, prunes et melon
1633

huile sur bois, 48 x 65 cm.
Coll. musée du Louvre, Paris (RF 1982 21).

Maison appelée 
le Petit-Beringhen 

plan du rez-de-chaussée
par Nicolas de La Houssaye, 1669.

Archives nationales, Paris (N/III Seine 667).

Ci-contre, de gauche à droite
Verre vénitien à décor de gueule de lion

xviie siècle.
Service de l’Histoire du Louvre,

musée du Louvre, Paris (CN 5873).

Coupe godronnée sur piédouche
xviie siècle, faïence blanche de Nevers.

Service de l’Histoire du Louvre, 
musée du Louvre, Paris (CN 7172).

quatre-vingts vases de toutes formes, marmites, coquemars, pichets, al-
barelles, pots à beurre, etc. Des pigments pour cosmétiques rappellent 
un souci croissant d’hygiène visible également dans l’installation d’une 
citerne filtrante vers 1667.

L’HÔTEL DU PETIT-BERINGHEN
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service de l’Histoire du Louvre et d’enrichir 
ainsi notre connaissance de l’histoire du 
Louvre et de son quartier.

L’apport des archives et de 
la documentation
Le classement et l’inventaire des archives 
archéologiques, leur prise en compte et la 
mise en relation avec la documentation du 
service de l’Histoire du Louvre sont complé-
mentaires aux chantiers de collections et 
bilans sanitaires. Ces opérations sont menées 
depuis déjà plusieurs années dans le cadre du 
transfert des collections dans les réserves du 

décor de glaçure verte découverte dans les 
latrines des maisons jumelles de la famille 
Baudouin et datée de la f in du xvie siècle ou 
du début du xviie siècle (CN 7704). Toutes 
les données réunies nourrissent sa f iche 
d’œuvre sur la base de données du musée. 
Les marquages apposés avec numéros de ges-
tion assurent la traçabilité et l’histoire de 
l’objet quant à son contexte et son origine 
(voir p.  64). Le second exemple est une 
assiette plate à aile du xvie  siècle au décor 
d’engobe rouge et glaçure verte (CN 1413). 
Plusieurs rapports, diagrammes et plans de 
la zone de fouilles documentent la décou-
verte et conduisent à enrichir également la 
f iche d’œuvre. Ce traitement documentaire 
long et complexe contextualise progressive-
ment le mobilier issu des fouilles, redonne 
son histoire à chaque objet et les relie entre 
eux. Ainsi, le matériel domestique caractéris-
t ique de chaque demeure est désormais 
visible sur la base de données en l igne 
Collections et peut être appréhendé dans sa 
totalité. Grâce au projet de recherche, il sera 
progressivement relié aux plans mais aussi 
aux rapports préalables ou aux registres d’iso-
lation prochainement numérisés.

Par déf init ion, les fouilles du Grand 
Louvre ont consommé l’essentiel de leur 

objet d’étude. Les archives produites il y a 
trente ans par les archéologues documentent 
aujourd’hui cette absence. Elles décrivent 
chaque étape du processus de fouilles, ce qui 
est essentiel pour permettre la reprise des 
études et retrouver le lien contextuel entre 
les objets conservés et leur provenance. Le 
mouvement en cours assure la transposition 
du corpus documentaire de son espace de 
production à son espace de conservation en 
prenant en compte les usages attendus par les 
chercheurs – conservateurs, archéologues, 

numérotation du matériel relie les objets aux 
archives correspondantes et en particulier aux 
fiches d’isolation et aux photographies. Grâce 
à cela, les archives rattachent le mobilier au 
terrain et redonnent un contexte à des objets 
archéologiques isolés au sein de leurs collec-
tions muséales.

Autour de la cour Napoléon, deux 
exemples peuvent être pointés. Les registres 
manuscrits sont essentiels pour relier les 
objets prélevés à leur contexte exact de 
découverte, concernant le secteur, le fait 
archéologique et l’unité stratigraphique. Il 
en a été ainsi pour une terrine à anse au 

Centre de conservation de Liévin et dans les 
réserves visitables du Louvre-Lens. Le maté-
riel des fouilles de la cour Napoléon rejoin-
dra celui des fouilles de la cour Carrée et du 
jardin du Carrousel.

Le croisement des sources et l’exploitation 
des informations issues des documents de 
fouilles sont fondamentaux dans la connais-
sance des collections, aussi bien pour des 
items précis ou des séries que pour des zones 
ou des bâtiments (lire encadrés p. 65 et 66). 
La confrontation des archives avec les collec-
tions a permis de retrouver la rigueur métho-
dologique mise en œuvre lors du chantier. La 

archivistes, historiens et historiens de l’art – 
et le musée du Louvre.

À terme, l’étude possible des archives et 
de la documentation des fouilles du Louvre 
éclairera d’un jour nouveau l’histoire du 
palais du Louvre et des quartiers populaires 
et aristocratiques qui le bordaient, grâce à la 
relation conjointe des archives devenues 
exploitables et des objets pleinement contex-
tualisés, tout en mettant l’ensemble des res-
sources disponibles à la disposit ion des 
chercheurs.

L’INCENDIE DE L’ATELIER DE BOULLE
Depuis au moins 1701, l’ébéniste du roi, André Charles Boulle, loue un 
emplacement sur la rive orientale de la rue Fromenteau pour accueillir 
son chantier ou, selon son propre terme, son « hangar », comme le font 
dans ce quartier de nombreux artistes, sculpteurs notamment. Celui de 
Boulle, derrière ses palissades de bois, est composé de plusieurs petits 
bâtiments. Mais, dans la nuit du 30 août 1720, un incendie éclate. Le 
chantier disparaît dans les flammes avec ses matières premières pré-
cieuses, ses collections de gravures et dessins et ses modèles de cire 
et de terre rassemblés au fil des décennies et conservés dans une petite 

galerie. Plus de 250 ans plus tard, lors des fouilles du Grand Louvre, les 
remblais du sinistre révèlent quelques fragments d’écaille et de bronzes 
d’ornement, mais surtout de petites terres que l’incendie a visiblement 
cuites et noircies. Les traces de charbon en témoignent. Parmi ces 
terres, des reliefs d’architecture et de nombreuses statuettes à l’antique 
ou modernes, aux chairs lisses et aux riches drapés élaborés, ont fait 
l’objet d’une campagne de restauration qui a permis de mieux com-
prendre leur fabrication et les ravages de l’incendie. Ils sont aujourd’hui, 
jusque dans leur état fragmentaire, les vestiges de l’atelier de l’un des 
plus grands ébénistes français.

Ci-dessus
Pichet piriforme 
2e moitié du xiiie siècle
céramique à glaçure verte.
Service de l’Histoire 
du Louvre, musée 
du Louvre, Paris 
(CN 13132).

Assiette plate à aile 
xvie siècle
céramique avec engobe 
rouge et glaçure verte.
Service de l’Histoire 
du Louvre, musée 
du Louvre, Paris 
(CN 1413).

Ci-contre,
de gauche à droite

Issu de l’atelier 
d’André Charles Boulle

Torse d’homme
fin xviie-début xviiie siècle

terre cuite.
Service de l’Histoire 

du Louvre, musée 
du Louvre, Paris 

(CN 14141).

Issu de l’atelier 
d’André Charles Boulle

Génie enfantin
fin xviie-début xviiie siècle

terre cuite.
Service de l’Histoire 

du Louvre, musée 
du Louvre, Paris 

(CN 9533).

Ci-contre
Plan issu du rapport 
préliminaire de 
la zone 4 dans laquelle a 
été découverte l’assiette 
CN 1413, vers 1984.
Service de l’Histoire 
du Louvre, musée 
du Louvre, Paris.
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